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Opération préventive de diagnostic (2014)
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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 En toute logique, et contrairement aux attentes présumées de vestiges chasséens (cf.
lot 5,  Treffort 2011),  l’opération de diagnostic réalisée à Montélimar,  en bordure du
chemin rural dit des Cyprès a mis en valeur une seule phase d’occupation, et a permis
de compléter les données et le plan du vaste bâtiment agricole gallo-romain (IIe-IIIe s.
apr. J.‑C.) des Portes de Provence fouillé en 2007 sous la direction d’E. Ferber (Inrap).
2 Sur les dix-huit tranchées ouvertes (534 m2 sondés), correspondant à 49 % de l’emprise
accessible (9 320 m2 au total), seuls quatre sondages implantés sur 600 m2 en bordure
sud-est de la parcelle ZR 440 ont livré des structures archéologiques conservées in situ,
et ont permis de préciser le contexte géomorphologique.
3 Avant la mise en place des dépôts anthropisés, la séquence stratigraphique est marquée
par  différentes  phases  et/ou  épisodes  de  dépôts,  mis  en  place  par  des  processus
distincts.  Cette  sédimentation  a  pu  se  développer  dès  le  Würm  récent,  et,
potentiellement, pour les dépôts les plus superficiels observés (US 6), jusqu’à l’Holocène
supérieur.  L’aménagement du site dès la  période romaine a probablement entraîné,
d’une part une troncature des dépôts antérieurs, et, d’autre part, un nivellement du
site,  avec  des  matériaux  d’apparence  très  distincte  des  sédiments  sous-jacents  (E.
Morin). La principale découverte archéologique est la fondation d’un mur orienté est-
ouest,  sur  le  même axe  que le  mur périmétral  sud de  la  villa  empruntant  celui  du
cadastre B d’Orange. Au regard de l’absence totale de vestiges antiques plus au nord sur
les 45 m de l’emprise reconnue, ce mur correspondrait, de toute évidence, à la limite
septentrionale  de  la  villa  mise  au  jour  20 m  plus  au  sud.  Le  plan  général  de  cette
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dernière présenterait les dimensions suivantes : 63 m sur l’axe nord-sud par au moins
38 à 40 m. Observé immédiatement sous le remblai contemporain (S1 et S1bis), ce mur
est conservé sur 23 m de développement et sur une largeur moyenne de 0,7 m. Son
appareillage est composé exclusivement de blocs de calcaire plus ou moins équarris liés
au mortier de chaux à un limon argilo-sableux brun rougeâtre assimilable au faciès de
l’encaissant (remblai antique ?). Deux aménagements maçonnés distants de 6,5 m sont
conservés contre son parement nord. Un décroché chaîné au mur de clôture (1 m x
0,5 m  de  saillant ;  H.  0,8 m,  huit  assises)  creusé  jusqu’au  terrain  naturel  (terrasse
würmienne  et  dépôts  éoliens  calcaires  remobilisés)  est  attribuable  à  un  contrefort.
L’autre structure maçonnée est un petit muret accolé (L. = 1,5 m ; l = 0,4 m), qui pourrait
être le témoin d’un réaménagement ultérieur (renfort ?). Deux fosses, l’une empierrée
(de diamètre 1,3 m), et l’autre comblée de tegula (de diamètre 0,8 m), pourraient être
également les témoins d’un autre état bien caractérisé lors de la fouille de 2007. Outre
la présence peu marquée de fragments de tegulae dans les horizons de l’encaissant ou
du remblai antique limono-argileux brun rouge, aucun marqueur chronologique n’a été
mis en évidence. Comme pour l’opération de 2007, aucun niveau de sol n’est conservé.
4 Cet autre état d’occupation/construction est peut-être matérialisé par un angle (96°) de
mur maçonné mis au jour 25 m plus à l’ouest (S4). De même facture que la fondation
antique précédente (blocs calcaire équarris liés au mortier), ce mur, installé également
sur  le  terrain  naturel  (hauteur  observable :  0,95 m ;  six  assises),  présente  une
orientation et  une largeur (0,6  à  0,65 m) un peu différentes.  Une fosse de rejet  (de
diamètre 0,8 m), mise au jour à 1,5 m au nord-ouest de l’angle du mur, complète le
corpus  des  vestiges  antiques.  Malgré  la  présence  unique  de  céramiques,  les  44
fragments de dolium, dont deux cordons, inclus dans le comblement n’ont pas permis de
déterminer la datation de la structure, et donc, ici,  de cette zone de l’établissement
gallo-romain.
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